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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  Sex Rules


  Quand Gabriel rencontre Brooklyn, il est tout de suite fasciné par cette femme aux cheveux rouges, aussi timide que passionnée.

Mais comment commencer une histoire quand on est un papa célibataire qui, en plus de s’occuper de sa petite fille, doit cacher un secret inavouable ?

Gabriel et Brooklyn sont persuadés que s’ils succombent, ils en paieront le prix fort. Mais leur attirance est bien trop forte pour qu’ils puissent y résister !
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   Disponible :
 

  Just Sex & Tattoos


  Thunder est tatoueur, sexy, indépendant, et fermement décidé à ne jamais s’engager. Il tient trop à sa liberté !


Camille est vive, joyeuse, lumineuse… et déterminée à ne pas tomber amoureuse. Elle a déjà donné et ne compte pas recommencer !


Alors, même si le désir les consume, s’ils sont incapables de se côtoyer sans se sauter dessus, ils ne sont pas en couple. Certainement pas.


Sex friends ? Voilà, c’est parfait, ça ! Pas de sentiments, pas de complications, que du sexe – explosif, tant qu’à faire.


Aucun risque que ça leur pète à la figure, pas vrai ?
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   Disponible :
 

  Tempting Offer


  Calum McKay a toujours vu le mariage comme une étape lointaine de sa vie. Il a d’autres priorités, comme reprendre l’entreprise familiale de thés suite au décès brutal de son père.


Pourtant, sa rencontre avec Salma va bouleverser sa vie. Elle est jeune, envoûtante, possède un sacré caractère… et éveille en lui des désirs aussi puissants qu’indécents.


Venu en Inde pour obtenir des plants de thé exceptionnels, Calum se retrouve face à un ultimatum : il ne les aura que s’il épouse Salma.


Elle y gagnerait sa liberté loin de traditions étouffantes ; il aurait de quoi sauver son héritage familial.


Sont-ils prêts à se dire oui pour le meilleur et pour le pire ?
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   Disponible :
 

  Extreme Campus


  Kim débarque sur le campus avec un seul objectif : reprendre sa vie en main !


Pas de fêtes, pas de distraction, pas d’alcool, elle n’a pas le droit à l’erreur.


Sauf que visiblement, Aaron n’a pas eu le mémo.
 

Bad boy tatoué et skateur professionnel, il est provocateur, sombre, et surtout diablement sexy.


Il est tout ce qu’elle devrait fuir. Il sera tout ce qu’elle ne pourra jamais oublier.
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   Disponible :
 

  Recherche coloc : emmerdeurs, râleurs, lovers… s’abstenir !


  Il y a Brody, l’architecte sexy ; Dermott, le prof de philo en slip ; Charlotte, l’amie des bêtes mais pas des gens  Callum, le rugbyman malentendant ; Elif, la boulimique de romances ; et Maeve, qui préfère collectionner les mecs plutôt que les livres.



 

Au milieu de ces colocataires fantasques et parfois invivables, Ada la solitaire va devoir répondre à trois questions existentielles et plutôt urgentes :
 

- Comment survivre dans cette maison de fous ?


- Comment reconstruire sa vie à Dublin, quinze ans après son départ forcé ?
 

- Et comment ne pas tomber amoureuse de Brody Gallagher, le bel Irlandais qu’elle a embauché pour rénover l’appartement de son enfance ?


 

Mais à part ça, tout va bien.
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		Charlie Lazlo


		SEXY HIPSTER STRANGER
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		Le soleil brille
mais des perturbations sont à prévoir…

	
		
1

		Neva

		Doigts agrippés au volant, yeux rivés sur les lacets en apparence infinis de la route enneigée, je ne tourne même plus la tête pour fusiller d’un œil noir le cinquième bolide qui me dépasse en klaxonnant, un poing furieux brandi par la vitre ouverte.

		Quand je dis « bolide », j’entends « qui roule plus vite que moi ». Et j’étripe le premier qui insinuerait que ce n’est pas bien difficile.

		Je crois bien avoir entendu un « Eh, faut passer la seconde, la Parigot ! ». Ou peut-être deux… Ce qui est ridicule. Déjà, parce que je m’appelle Neva Moreau et que j’habite La Rochelle. Ensuite, parce que je suis en troisième en réalité. Enfin, je crois. Car le véhicule de luxe que je m’emploie à conduire sans plonger dans le ravin sur ma gauche ou me ficher dans les congères sur ma droite n’a rien des voitures que je connais. Je le qualifierais plutôt de monstre à quatre roues dont chacune est quasiment aussi haute que moi.

		Lorsque j’ai découvert le monstre en question, réservé par un collaborateur de mon père, stationné sur le parking de la gare, alors que je venais de parcourir la moitié de la France dans un train fatigué qui a desservi toutes les villes sur le trajet, je crois que je suis restée silencieuse un sacré bout de temps.

		Jusqu’à ce que mes orteils plantés dans la neige commencent à s’engourdir et que je me décide à prendre le volant.

		Je me suis donc enfin assise sur les sièges en cuir beige.

		Et je confirme que de ma vie je ne me suis jamais assise sur des sièges en cuir aussi fin ni aussi souple. Et le drame a voulu qu’ils soient fixés à demeure dans une voiture de location…

		Et depuis, je roule, en ayant abandonné l’idée de comprendre comment fonctionne le tableau de commandes tactile, tout comme l’installation stéréo qui me donne l’impression d’assister en live à un concert au Madison Square Garden à chaque chanson qui débute.

		Enfin… si j’étais déjà allée au Madison Square Garden.

		Bref, je ne sais pas à quoi servent la moitié des boutons placés sur le volant ni comment me servir du tableau de bord.

		Autant dire que quand une sonnerie stridente se fait soudain entendre alors que j’avais enfin réussi à me détendre en entamant à tue-tête « All I Want for Christmas is You » en duo avec Mariah Carey, je sursaute avant d’appuyer par réflexe sur toutes les commandes du tableau central.

		En même temps.

		Les warnings se déclenchent, puis s’arrêtent à mon grand soulagement, et une voix robotisée emplit l’habitacle.

		« Vous-avez-un-message-entrant-de-Sa-mi-a. »

		Un quoi ? Je ne sais même pas comment cette voiture maléfique a réussi à hacker mon téléphone, sagement rangé dans mon sac.

		« Vou-lez-vous-le-lire ? »

		– Euh… oui.

		Aucune réaction. Je suis, un instant, distraite par le paysage qui se dévoile peu à peu sous mes yeux dans le soleil éclatant de cette fin d’après-midi. Au pied de l’éblouissante étendue des pans enneigés, résultat de ces incroyables premières chutes survenues tellement tôt dans la saison, je crois distinguer autre chose que le vert des sapins. Des taches marron nichées dans un vallon paisible. Des constructions ?

		« Vou-lez-vous-le-lire ? »

		– OUI !

		Léger bourdonnement. Et re-voix robotisée.

		« Main-te-nant-que-tu-es-riche-tu-es-prête-à-défi-ni-ti-ve-ment-arrê-ter-de-baiser ? »

		Interloquée, je fixe le tableau de bord. Je rêve ou le monstre m’interroge sur ma vie sexuelle ?

		« Sa-lope… »

		J’ouvre des yeux encore plus grands. Être insultée par une voiture ? C’est une grande première dans ma vie, il est vrai, plutôt tranquille. D’accord, j’ai fait craquer les vitesses durant les premiers kilomètres, mais j’ai des excuses !

		«...-rie-de-correc-teur-bosser-pas-baiser-bosser. »

		Allez, ça suffit ! Je fouille dans mon sac posé sur le siège passager, et quitte un instant la route des yeux pour lancer un appel.

		Oui, je me doute bien qu’il doit y avoir une fonction depuis le volant mais je crains de restituer cette voiture au loueur avant d’avoir compris comment l’utiliser. Et peut-être que j’ai un peu peur qu’elle me balance une autre vacherie, aussi.

		Mon amie décroche à la première sonnerie. Sa voix enthousiaste et son débit en mode mitraillette font aussitôt naître un grand sourire sur mes lèvres.

		– Alors Neva, raconte ! Comment c’est d’être une riche héritière ? À quoi ressemble le chalet ?

		– Je ne suis pas encore arrivée, Samia…

		– Attends, m’interrompt Samia, Adèle veut participer, je passe en mode conférence !

		Mon sourire s’agrandit encore quand la voix plus mesurée de ma seconde meilleure amie se fait entendre dans le 4 x 4.

		– Raconte-nous, Paris Hilton !

		– On se calme, les filles, je ne suis pas encore arrivée au village… Et arrête de m’appeler comme ça !

		Je passe une main dans mes cheveux et tente de rectifier le désastre que j’aperçois dans le rétroviseur. C’est vrai que Paris Hilton et moi sommes toutes les deux blondes. C’est vrai aussi que nos pères étaient tous les deux des magnats de l’hôtellerie. Mais la comparaison s’arrête là : elle est célèbre, jet-setteuse à L.A., immensément riche, mariée (mariée ?), gâtée par son papa chéri. Ma vie sentimentale est un désert, j’étais réceptionniste d’un hôtel à La Rochelle jusqu’à ce que je donne ma démission le mois dernier pour cause de patron tyrannique et de salaire de misère. Conséquence ? Mon compte en banque ressemble aux étalages de H&M après le premier jour des soldes.

		Enfin, mon père me détestait. Ah, j’allais oublier : et il est mort…

		Cela dit, au moins je n’ai jamais fait de prison, moi ! Et je suis presque sûre d’être entourée de bien plus d’amour grâce à ma mère et mes amis, que tout l’argent de Paris Hilton ne pourra jamais acheter.

		Dans ta face, riche héritière au prénom de capitale européenne qui permet de faire des jeux de mots scabreux pour la sortie d’une sex-tape.

		– Je vous rappelle que je vais juste récupérer un vieux chalet, unique héritage d’un père qui n’a jamais voulu me connaître et qui ne m’a légué ce chalet que parce qu’il a eu le mauvais goût de mourir d’une crise cardiaque juste après avoir signé l’acte d’achat. Et donc sans avoir eu le temps de m’exclure de sa succession, expliqué-je d’un ton docte. Je vous ai déjà expliqué qu’il avait pris soin de céder tous ses autres avoirs à des sociétés étrangères…

		Le tableau de la considération paternelle à mon égard est dressé. Et je ne préfère pas évoquer l’indifférence totale et générale qu’il a montrée à mon égard pendant les dix mille vingt-huit derniers jours. Oui, cela fait approximativement vingt-sept années. Mon âge.

		Un silence accueille mes propos. D’autant que, même si je me suis efforcée de garder mon masque d’indifférence, je suis presque sûre que ma voix a tremblé. Mais je reprends vite contenance. Déjà parce que j’ai digéré l’abandon de mon père depuis longtemps (si, si). Et ensuite parce que devant moi, le village se dessine enfin, et que je ne peux pas m’empêcher de ressentir une excitation de gosse.

		Plus spécialement de petite fille dont le seul contact prolongé avec le ski daterait de son unique classe de neige en CM2.

		Une rue principale déjà blanchie, quelques commerces, des hauts sapins et, en enfilade, des habitations aux façades en pierre rustique et bois grisé.

		Sobre, sans prétention mais ravissant. Juste ravissant. On peut avoir un coup de foudre pour un village ? Parce que mon cœur bat fort, là. Très fort.

		– Bon, c’est vrai que raconté comme ça, ça fait moins rêver, reconnaît Samia après un instant. Mais justement, tu ne lui dois rien à ton père et tu es devenue une très belle personne… Donc profite de ces quelques jours et de ton héritage !

		– Bien dit ! renchérit Adèle.

		– Trop d’amour par ici ! Merci les filles pour votre soutien, je ne sais pas ce que je ferais sans vous…

		Je roule maintenant au pas dans la rue principale du village. Dehors, malgré les rayons du soleil, l’atmosphère paraît glaciale mais dans la voiture, mon cœur ramollit comme un marshmallow grillé et un sourire attendri flotte sur mes lèvres.

		– C’est bien joli tout ça, reprend Adèle, mais en réalité, ce qu’on veut savoir c’est : est-ce qu’il y a des montagnards sexy ? Tu sais, le genre d’homme avec une chemise de bûcheron, transpirant de virilité, capable de mener des chiens de traîneau comme de chalouper du bassin sur des skis ?

		– Ben justement, maintenant que tu en parles…

		Mes yeux accrochent la silhouette d’un homme qui marche devant moi. Grand, vêtu d’une doudoune légère qui met en valeur une carrure idéale – épaules larges et hanches étroites –, une démarche décidée, des cheveux bruns pas vraiment domptés sous un bonnet gris. Et des fesses dans un jeans brut juste parfait pour en souligner les muscles fermes…

		Dommage pour le plaisir de mes yeux, elles disparaissent de ma vue quand j’arrive à sa hauteur. J’appuie sur le bouton de descente de la vitre électrique pour profiter du bon air de la montagne…

		J’ai dit pour profiter de l’air pur. Rien à voir avec la buée qui recouvre la vitre, l’opacifie… Et rend tout matage impossible.

		RIEN…

		L’homme s’arrête, semble attendre quelqu’un, et se tourne légèrement vers moi. Je crois apercevoir des yeux clairs, une barbe qui ombre sa mâchoire carrée.

		Waouh… Côté pile ou côté face, la parieuse est toujours gagnante…

		– Ben justement quoi ?

		La voix d’Adèle vibre d’excitation.

		Je suis probablement en train de béer d’admiration en le contemplant lorsqu’un éclair de poils blonds jaillit soudain devant les roues du 4 x 4.

		Mais qu’est-ce que c’est que ce truc ? Quatre pattes, un museau et un poitrail blancs, des bois immenses…

		Incrédule, j’ai juste le temps de me demander ce qu’un renne peut bien venir faire dans les Alpes françaises et j’écrase par réflexe le frein de toutes mes forces. Histoire de ne surtout pas lui rentrer dedans.

		Pile au moment où je me souviens avoir vaguement entendu dans un reportage qu’il ne fallait jamais, jamais freiner trop fort sur la neige, mais au contraire rétrograder. Trop tard, je sens le monstre de métal prendre son envol et glisser comme s’il n’attendait que cela. Heureusement, ma vitesse modérée réduit très vite ses velléités d’indépendance. Ça et le fait que le train avant vient de s’immobiliser avec un craquement sinistre dans de la neige fraîche amoncelée sur le bas-côté.

		Les deux mains fixées sur le volant, choquée par ce qui vient de se passer, je cherche vainement ce foutu renne des yeux mais il semblerait qu’il s’en soit sorti sans dommage, lui. C’est alors que j’avise le canon qui se dirige à grandes enjambées en direction de ma voiture.

		Pas exactement comme ça que j’espérais faire connaissance.

		– Olaf ! Reviens ici tout de suite !

		Olaf ? Le canon a vraiment un… renne de compagnie ?

		Au moment où ma perplexité atteint des sommets, un jeune golden retriever surgit aux côtés du canon et commence à aboyer tout en grattant comme un fou le tas de neige.

		OK, ma fille. Si tu commences à confondre un renne et un chien avant même d’avoir bu, c’est que tu peux sérieusement arrêter les soirées filles post-héritage. Et même les soirées tout court. 

		– Olaaaaaf ! On doit aller récupérer Anna ! Tu n’as pas le temps de chasser la neige !

		Le canon arrive enfin à ma hauteur, me jette un coup d’œil soucieux à travers la vitre toujours baissée, tout en surveillant son chien.

		– Tout va bien ?

		Tout va bien ? Il est sérieux ? Je viens de manquer de me tuer à cause de son foutu chien-renne et il me demande si tout va bien comme si de rien n’était ? Et des excuses ? C’est envisageable dans son monde ?

		– Vous ne pouvez pas tenir votre putain de renne en laisse ?

		L’homme fronce les sourcils, mais ne se départit pas de son calme. Il gratte la tête du chien qui en a la queue qui frétille de bonheur.

		Tu m’étonnes…

		– Mon chien, vous voulez dire ? Mais pourquoi j’attacherais Olaf ?

		Le timbre de sa voix est aussi grave que posé. Mon cœur bat encore à cent à l’heure et mon cerveau peine à se remettre en route. J’entends la voix de mes amies comme assourdies, qui me demandent elles aussi si je vais bien. Je bredouille rapidement une réponse qui se veut rassurante et promets de les rappeler avant de raccrocher.

		Depuis quand une voix d’homme fait-elle naître des frissons dans mon bas-ventre ? Surtout quand l’homme en question ne sait pas tenir son renne. Euh… chien !

		– Drôle d’idée, poursuit tranquillement l’homme. Olaf est jeune, il est encore un peu fougueux, c’est vrai. Mais vous n’avez rien, c’est l’essentiel.

		– Rien ? Et la voiture alors ? Tout ça parce que vous n’êtes pas capable de contrôler votre…

		Tu peux y arriver, Neva. Rassemble tes esprits, ça va le faire.

		– … chien !

		L’homme abandonne ses caresses pour examiner le capot avant.

		– Votre voiture n’a rien non plus, rassurez-vous. Le pare-chocs est juste un peu enfoncé.

		Juste un peu enfoncé ? Mon sang se glace à la seule pensée de la caution que va me réclamer le loueur – même si ce n’est pas moi qui ai demandé cette voiture… Et donc pas moi non plus qui ai vérifié les conditions d’assurance… Ni même si elle existait, cette assurance !

		– Vous plaisantez, j’espère ! Vous connaissez le prix d’une telle voiture ! J’exige que nous fassions un constat ! Et au passage que vous me présentiez vos excuses !

		L’homme m’écoute débiter mon laïus en silence, puis, sans détour, plonge son regard droit dans le mien. Une sensation étourdissante me fait ciller.

		Gris. Ses yeux sont gris.

		Et apparemment, lorsque leur propriétaire est contrarié, ils perdent en clarté pour virer au mercure.

		Re-waouh.

		Il me considère un moment et j’ai littéralement l’impression qu’il examine et juge chaque élément de ce que je suis : mes cheveux blonds sans doute totalement ébouriffés, mes vêtements confortables choisis avec soin ce matin, mais maintenant froissés par des heures de voyage, ma mine tout aussi chiffonnée.

		Je me fige sous son examen et me surprends à prier intérieurement pour que la marque verticale laissée sur ma joue gauche par la vitre du train contre laquelle j’ai dormi deux bonnes heures ait disparu.

		– On ne doit jamais freiner brutalement sur la neige. Il faudrait au moins apprendre un minimum les règles de conduite avant de se pavaner dans ce type de voiture.

		Se pavaner ?

		Le charme s’évanouit en une seconde.

		Mais quel sale type !

		– Croyez qu’en temps normal, je ne laisserais jamais quelqu’un qui a eu un accident se débrouiller seul, et qui plus est une demoiselle en détresse…

		Il s’interrompt et je jurerais qu’un semblant de sourire se dessine sous sa barbe sombre.

		– … mais il semblerait que je fasse une exception lorsqu’elles sont vraiment trop désagréables…
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